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"S'il n'était un principe mauvais, une force malfaisante, qu'est-ce qui pourrait bien pousser l'homme 

à souffrir ou à nuire ? Je vous le demande." 

 
 

Qui pourrait nous parler du Mal ? 
 
 
Si on laissait s'exprimer le principal intéressé, l'Autre, qui, depuis la nuit des temps, est connu pour 
être responsable de toutes nos souffrances ?  Si le diable en personne avait son droit de réponse ? 
 

Satan en a marre. Las de subir les calomnies qui traînent son nom dans la boue,  
 

LUCIFER S’EST INCARNÉ. 
 
 
Son Ardeur Pleine d'Humour se laisse aller à de baroques mises en scènes, mais cette confession 
est vitale. Il n’y a ici ni âmes à vendre, ni pacte, ni sang. Sous une apparence diaboliquement 
banale, il vide son sac. Il raconte ses origines, sa chute, la création du monde, l’apparition de 
l’homme, la genèse, Jésus, le mal, la culpabilité, l’enfer. Et pose des questions... 
 
Du ridicule au tragique, du poétique au truculent, du rire à l'émotion, le maître nous emporte dans 
les méandres de nos contrastes. 
 
 
 

Et si, depuis l'obscurité, on voyait mieux la lumière? 
 

 
 
 
 



 

LE MOBILE :  
 
Le mystère d'Osiris, l'épopée de Gilgamesh, les tropes de l'Abbaye de Fleury, les drames de la 
Confrérie de la Passion, Shakespeare, Corneille, Racine, Molière… Que l'on narre leurs péripéties, 
loue leur gloire, ou que l'on moque leurs adorateurs, les divinités ont toujours été source 
d'inspiration. Ils n'ont jamais tant déserté la scène qu'au XXe siècle. 

 
Vingt et unième siècle… 
Forts d'un discours laïc, voire psychanalytique, nous nous étions enfin débarrassés des dieux et 
démons, symboles d'obscurantisme.  
L'information libérait l'homme des ténèbres, quand - big-bang - brutalement réhabilitée par des 
acteurs politiques majeurs, la lutte entre le Bien et le Mal est revenue sur le devant de la scène. 
 

Prismes spirituels, voire historiques, les textes religieux conditionnent notre approche de la réalité. 
Les anathèmes et violences de ces dernières années nous le rappellent douloureusement. 

 

Laïc ? Certes. Athée… Parfois. Violent, par foi. 

 
Foi en la science, jusqu'à la perte du sens ? 
Foi en la démocratie, jusqu'à la croisade ? 
Foi en l'économie, jusqu'à la fonte de la banquise ?  
Foi en Dieu, jusqu'au bout du fusil ?  
Peu importe !  
Dans l'adversité, chacun se pare des habits lumineux de la légitimité. 

 
Bien et Mal sont au cœur de la condition humaine mais aussi des textes de toutes les spiritualités du 
monde : Jésus et Satan en sont les symboles judéo-chrétiens. 
 

Y a-t-il un Gentil ?  Y a-t-il un Méchant ? 
Fais-je Bien ? Fais-je Mal ? 

 
 
"LE MAÎTRE DES TÉNÈBRES, Confessions d'un ange déçu" est un aboutissement momentané de 
ces questionnements éternels. 
 
J'aime explorer nos "mythes fondateurs" à la recherche de questions qui ont été la source des 
réponses que nous avons parfois trouvées toutes faites.  
J'aime ramener à la vie notre rêve d'idéal. 
 
Il ne s'agit pas ici de chercher à légitimer ou discréditer une œuvre dont la portée (contestée ou non) 
est universelle. En me soumettant au "règles" bibliques, en cherchant à me documenter avec 
précision et exigence sur le contexte, je permets au plus grand nombre de se reconnaître dans des 
archétypes que nous sommes nombreux à porter au plus profond de nous-même. 
 
Le maître des ténèbres est la Parole du diable, l'Expert du Mal. Cet échange nous renvoie à nos 
propres atermoiements, à nos propres doutes ou certitudes. Tout au long de cette confession se 
raconte la complexité de notre condition humaine dans la démesure de ce que certains appelleraient 
son absurdité.  
 
 
 
 



 

LA FORME : 
 
Il eut été déplacé de se livrer ici à un lourd pamphlet moralisateur. C'est un style auquel des 
générations de prêcheurs de tous poils nous ont rendu réfractaires. Et puis, comment imaginer que 
celui qui fut relégué à jamais au rang de paria prenne à son compte le style de ses accusateurs ?  
 
Un monologue, parfois poétique, ouvragé, sensible, mais aussi concret, abrupt, cru, drôle 
iconoclaste. Un personnage humain, incarné, vivant, perfectible et attachant. 
 
 
Ferré disait de la poésie "La poésie est une clameur, Toute poésie destinée à n'être que lue et 

enfermée dans sa typographie n'est pas finie, Elle ne prend son sexe qu'avec la corde vocale tout 

comme le violon prend le sien avec l'archer qui le touche…". 
 



 

 
L'AUTEUR : 
 

VINCENT BYRD LE SAGE 
 
 
Comédien, auteur, metteur en scène, Vincent Byrd Le Sage a quitté le monde du tourisme et sa vie 
d’armateur à la Guadeloupe en 1997, pour suivre une vocation artistique conçue dès l’enfance.  
 
Métis né en Bretagne, confronté à la question de la différence, de l’appartenance, de l’intolérance, il 
fait de cette situation particulière une source d’inspiration. 
 
2001 il se met à l’écriture. 
 
2002, il fonde la compagnie LES AMIGRÉS et met en scène sa première pièce I HAD A DREAM, 
un huis clos pour beurre, blacke, blonde et un mâle présentée à Paris et Beyrouth. 
  
2003, seul sur scène, il joue son deuxième texte, « LE MAÎTRE DES TÉNÈBRES, Confessions 
d’un Ange Déçu », paru aux Éditions KLANBA  
 
Il se consacre actuellement aux représentations du MAÎTRE DES TÉNÈBRES tout en poursuivant 
son travail d'auteur et de comédien. 
 
 
Distinctions : 
 

- 2003 l'UNESCO choisit I HAD A DREAM pour la journée de l'élimination de la 
discrimination raciale 

- 2003 Premier prix du Festival de Théâtre de Sartrouville pour LE MAÎTRE DES 
TÉNÈBRES 

- 2004 Boursier du Centre National du Livre 
- 2005 Distingué par Notre Librairie  (Association pour la diffusion de la pensée Française) 
- 2005 « Le Maître des ténèbres » Finaliste du prix SACD des auteurs francophones 

 
 
Membre d'ETC Caraïbes (Écritures Théâtrales Contemporaines). 
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Ni immigrés ni émigrés, nous sommes d’ici ET de là-bas ! 
 
LES AMIGRÉS sont ceux qui n'ont pas forcément eu besoin de bouger 
pour être d'ailleurs. Leurs racines sont celles du troisième millénaire : elles 
se nourrissent de plusieurs terres, de plusieurs pluies. Loin des clivages 
géopolitiques, elles sont métisses par les sangs, les mœurs, le cœur, la foi, 
les cultures... Les mots manquent encore à ceux qui ne peuvent se 
reconnaître que dans la multiplicité. 
 
Crée en 2002 par V Byrd Le Sage, la compagnie LES AMIGRÉS souhaite 
aider cette nouvelle parole à se chercher, à trouver son chemin ... 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

9 rue de Palestro 75002 PARIS 
Contacts : mobile : 06 09 10 56 81    TEL FAX 01 40 39 06 69 

Mél : lesamigres@club-internet.fr   Site :  http://www.byrdlesage.com 



 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

ANNEXES 



 

 
FRANCE ANTILLES JANVIER 08 

 
 
 



 

CHARENTE LIBRE LE 14 NOVEMBRE 2005 
 

 



 

 
 

LE PAYS MALOUIN 31/05/04 
 
 
 
 
 

 



 

 
LE TÉLÉGRAMME   :  04/10/04 
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EXTRAITS 

 
 
 
 

          
 

 

 

 

 

666 

 
Douze dragons d’argent attendent la colère 
Onze tombes scellées sur cadavres vivants 
Dix brasiers si hauts qu’ils cachent le soleil 
Neuf corbeaux noirs gourmands picorent des cervelles 
Huit cœurs purs écrasés à grands coups de remords 
Sept fils abandonnés meurent gueule cousue 
Six vieux troncs démembrés ruissellent sur la plaine 
Cinq têtes coupées lèvent les yeux au ciel 
Quatre langues arrachées pour avoir osé dire 
Trois nombres prophétiques qui annoncent la bête 
 
…/… 
 
 
 

 



 

 
LA GENÈSE : 
 
Quel ne fut pas mon ennui  
À l'heure où l’horizon n’était qu’un vague projet  
De me retrouver seul en charge de tes rêves  
Les deux mains dans la glaise d’un univers naissant  
De la merde jusque-là et un planning de dingue  
 
Sept jours ? 
Comment ça sept jours ?  
Quand un type qu’a pas l’ombre du début de la moindre notion du temps, 
(Non, parce que ça c’est une notion qui lui échappe, forcément, tout le temps 
partout, avant et après au même moment, comment voulez-vous qu’il ait une 
idée de l’heure ?)  
Quand ce type-là donc, vous dit sept jour  
Vérifiez les mecs vérifiez  
 
Le temps qu’il a fallu dans ce cloaque infâme  
Pour que paraisse enfin le premier signe de vie  
Et quand je dis vie...  
Une amibe tout juste unicellulaire  
Et on visait le milliard  
La combinaison alchimique ultime  
Qui pourrait enfin mettre aux portes de la terre  
Celle du paradis  
 
Bref,   
Donc, vous ayant pétri à partir du chaos,  
Et puis soufflé en vous de Sa brise divine,  
L’Ancien vous plante là,  
Là, alors, c’est la terre, un boxon incroyable.  

 
…/… 

 


